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LE REVEIL. DU CINEMA 
Petite Maman 
INTERPRÉTÉ PAR BESSIE LOVB 

ET WILLIAM HAINES 
iDUtribuMon par Gdumoat-M4tro-Goutwun) 

Parmi les pensionnairles de l'Orphelinat de 
Everaraen Oak„ se trouve 1* ohis indiacipli-
néo des jeunes fUJes : Mtuy Riaer. Son cœur 

Titif8*, Roi des Gosses 
GRAND CINE ROMAN DE PIERRE CILLES 

(Pttihé-Con$OTliumJ:inémat 
Ce nouveau ciné-roman met an scène des 

enfants et nul n'ignore tout le charme, toute 
l'atmosphère de sympathie dégagée par les 
enfants à lVieran. La petite Yvette Langlals et 
le jeune Boby Guichard, qui participent a 
l'action sont de petits acteur» remarquables 
de sincérité et d'émotion. 

A cote de ces deux enfants, l es deux princi­
pales vedettes sont Jean Toulout et Jeanne de 
Balzac Le premier artiste, à la carrtÉre très 
féconde, est connu de tous le* cinéphiles. Sa 
création de J a vert, dans les « Misérables • e n 
a fait une vedette de tout premier .plan Sa 
partenaire, Jeanne de Balzac, après de nom. 
Iweu.Y succès aux Etats-Unis, est revenue en 
Francs et nul n'ignore sa halle création de 
• Salambp ». Elle apporte, dans Titi 1er où 
elle joue le rôle de la Mirador, une aventu­
rière redoutable, s a remarquable beauté phy-

Eii* avait enlevé l'enflant et pris la fuite... 

n t a t certainement pas mauvais, mais a 13 
ans, on est votantiexs indocile et espiègle. Va 
{événement imprévu vient assagir cette tête 
un peu- folle. ' Va jour, des gens de police 
(amènent à l'Orphelinat la grande sœur de 
Mary. Kate. pour qu'elle y dépose son bébé 
Tommy. avant d'aller faire les deux ans de 
f.ri^on auxquels cJJe est condamnée. B&eu 
qu'on ait d abord défend"! à Mary de tou­
cher à 1 enfant, celle-ci est peu a peu attirée, 
e t bientôt complètement séduite oar la e iâce 
du petit eue qui, de son côté, n e peut plus 
so ipass&r de s a présence. Le bonheur de cette 
maternité fictive semble avoir rendu plus 
jolie encore la jeune fille. Un individu, in­
quiétant. Smbbine., n'est pas sans lui en té­
moigner d'un peu trop orès son admiration, 
t e qui l"oi vaut u n e rebuffade énergique et 
définitive... Héla*, le bon temps passe vite. 
Sa peine terminée, Kate vient chercher son 
enfant A cette annonce, ne pouvant suppor­
ter l'idée d'en êtr« séparée, Mary l'enlève et 
.-enfuit avec lui. Llle a la chance, a. Quelques 
l ieues de" là, d'être recueillie dans la famille 
cl une brave villageoise, Mme Wiggs , dont le 
fils Billy, ne tarde pas à devenir amoureux 
d'elle. Or, un projet d e mariage ayant amené 
Stubbins en ces lieux, celui-ci reconnaît Mary 
«-t pour se venger de son dédain, la dénonce, 
i .a police survient lo lendemain e t reprend 
U'j force Tommy. Mary éperdue sait ses ravis­
seurs légitimes et arrive avec eux chez sa 
sœur Kate. Quelie terrible catastrophe s'est-
elle encore abattue 6ur la malheureuse dé­
voyée pour l'avoir poussée à un acte de dé­
sespoir. Le fait est que Kate s'est empoison-
jiée et meurt ait moment même où son en­
fant lui est rendu. Cependant quelqu'un a 
couru sur les traces de Mary : c'est Bil ly qui 
de nouveau lui offre 6on amour et sa pro. 
tection et elle accepte e n songeant que dé­
sormais, avec s a Petite Maman retrouvée, 
.Tommy aura aussi un second père. 

La petite Yvette Langlals dans Titl 1er 

si que, ainsi crue «son indéniable (aient scéni-
que. Toute l'interprétation de Titi ter est. au 
surplus, très homogène. 

Ajoutons que l'action se déroule d'abord a 
Montmartre. Non pas un Montmatre quelcou. 
que. mais le vrai, celui ou a battu s i forte­
ment le cœur de Paris. Au Montmartre des 
touristes, le metteur en «cène René Leprince, 
a opposé le vrai, celui de la p l a i e d u Tertre, 
«les rues pittoresques et charmantes qui avoi-
sinent le Sacré-Cœur, ce cabaret du « Lapin 
agi le », ou presque tous les artistes • peintres, 
poètes, music iens , qui honorent nos arts, pas­
sèrent. 

En opposition, Titi 1er présente les splen­
deurs d'une coor royale, une cérënvonie de 
sacre, qui est une des choses !«;s plus gran­
dioses qui aient été réalisées à'l'écran. 

C'est un rilm a Voir «t & revoir"! 
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— Vu volez jouer avec moi, monsieur Auguste! 
s'éoria John le clown en retirant côrémonjanse-
ment son chapeau pointu. 

De» applaudissements n^néiHiues saluèrent 
l'entrée des deux comiques. 

Un peu lassé par les travaux dus équiiibrtstes 
rt les exercices de haute école, le public éprou­
vait le besoin de rire et de se «féleiuire. 

John et Auguste tirent merveille et obtinrent 
trois rappels. Ajirès quoi, debout sur le bord île 
la piste, Us cédèrent la place è miss Peggy qui 
s'élança sur le trapèze volant. Délicieusement 
Une et jolie, la petite Anglaise souriait a ions 
du haut de sa barre mûrienne. 

John ne la quittait pas des yetuc, tandis 
qu'A.ugusle haletant respirait à i*inc. 

Le numéro se termina bien e l 'Jeggy se laissa 
glisser & terre aprù» un dernier trrand «oleil. 

— Bravo, bravissimo I hurla John en bouscu­
lant Auguste qui asseyait gauchement d'imiter 
la jeune fille, el reiuiubu.it a plat ventre sur le 
sable. 

Tous trois quitterait la piste au milieu d i s 
bépignernents joyeux de la foule. 

Le temps de clianger d^ costume et ils rega­
gnèrent, leur h<ïlel. John voulut raccompagner 
la trapéziste Jusqu'à sa porte, et là, il lui parla 
a cœur ouvert. 

— Peg I fit-il. je vous adore, je vous le dis 
l i es sôneueebenl : voulez»voua être ma lemme ? 

Depuis longtemps le clown lui taisait une 
cour assidue cl, a chaque déclaration, se voyait 
Coooduit avec un souiuv» moqueur. 

— Na6 1 Rien pour moà ! Rien Jamais I lui 
répondaiWelle invariablement. Bonsoar I Et elle 
se retirait en le dévtsageaul de ses grands yeux 
bleus. 

La rage au coeur, John sentait toutes ses 
avances repoussées et une haute profonde faisait 
place a son amour vioienL Un Joui' ou l'autre 
il se vengerait de la coquette. 

— Nous verrons lequel des deux aura le des­
sus 1 gronda-t-il eu s'éloigna ht sur un dernier 
ic i us catégorique. 

Ao EMtne. instant, il croisa Auguste dans le 
couloir. CelUf-ci. déjptmé, avait repris égale-
maât son air naturel. C'était un garçon timide 
et doux, un peu gaucîie, qiri, lui at-rei. amiait 
la jeune fille, mais n'avait jamais os* lui dire un 
seul mot, car son rdle de pitre toujours ridicule 
je dépréciait forcément aux yeux de Peggy. 

N'VMaiUil pas ta. pour exciter la risée de Voue I 
lin proie à une colér>, aveugle. John l'mler 

pcllu oitissièivnient : 
— un aussi, lu en es toqué, fiurla-Wl. main 

nela. jamais, eiuciule-tu V Jamais I 
NienaçiuU, il s'uvanya sur le pauvre diable qui 

se recula, voulu ni éviter une eecltuidre. 
Je ne vous patie pas. John 1 répondit-il, 

très digne. 
- Non. mais moi .je le cause, reprit le clown. 

Compris, n'est-œ pus I 
Attirés par le ba-uit, les garçons sépareront 

les deux lionirnts prêts a en veiur aux iriulua. 
Une semaine tue passa dun s un calme apparent 

cependant Jolm devenait de plus en plus ner­
veux el la rutile unes également plus «listante. 

I>ans son pimivre cO:ur simple. Auguste, pres­
sentant un drame, voulut a tout prix i>rC venir 
P*uar. 

Kafililement, un mulin, il lui raconta i»on al-
^arade n « v lo r-Jown, le dépeignant comme une 
Imite méchante. I.a jolie artiste sourit et remer­
cia pour la Forma le pauvre iliubie qui poussa 
un long soupir en lu regardant Ic-inirviiu-ut, 
mais (oui de faire attention à l'expitessibn dou­
loureuse du pitre, la ieune trapéziste lui rit uu 
nez. 

— Malheureuse enfant rnunnura-t-ti. en es­
suyant une la. in», enfin je suis là, utui le pa­
ria. Je le sauverai I 

Ce soir-là. lo cirque donnait une représenta­
tion de gala, la salle était comble, lo public 
chaud et sympathique ne ménageait pas ses ap­
plaudissements. 

John et Auguste exécutèrent comme n'iwht-
tude leur munéé© avec brio, mais les yeux du 
clown lençaienl des «Vlairs et un rictus crispait 
ses lèvres démesurément élargies. 

Frémissant, Auguste ne le perdait pas de vue 
et faee à face M lui murmura a voix basse 
« Misérable 1 » John ha't>**H 'es épaules et tau 
Administra une paire de giflea. 

Hors de lui. le pitre »1«.1 londir, mais il se 
contint. Pejrcv faisait son entrée. 

Un murmure flatteur raftCueillit aussitôt, sa 
gr'ice •venait do conouérir du mAuoo coup tout 
le public. 

Tandis qu'elle distrtlnuait ses sourires h In 
foule, John allait uii.mfirDO vérifier la aoiidjt/t 
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S A pn ikxnphie d e brute reprenait l e des-
• O B , e t , crachant EUT le carreau d e s a cel-
îuJe, i l coorfua.it : 

— S o m m e toute, ai c e n'avait p a s été lui, 
C'en aurait été un autre ! 

Q éta i t d a n s c e t é ta l d'esprit lorsque, vers 
Inote Jhjrâres de l'après-midi. j e chef de la 
fsurciè .accorrrpajîné du directeur de l a pri-
poa, pénétra d a n s s a coiluie. 

Le bandit, qui était effondré sur s a chaise 
jt2» pain©, s e s o u l e v a d'un bond. 

— Voua ê t e s le n o m m é Malroy ? — de­
m a n d a le chef d e la Sûreté. 

— J'ai p a s s é pour tel, — répondit l e mi-
..je m e s u i s m ê m e donné d e la 

_ ; ; je m e s u i s fait appeler baron Ce 
/ , raiifi Jean Beroot . Mon véritable 

"est Pou-lard. , , . 
fer aVec u n m o u v e m e n t d e haine con­

tenue, n'attebdant que l'occasion d'épancher 
ao© dénonciation ca lomnieuse : 

— Je su i s le frère d u sous-cîjaf d u ser-
fnao d e s rediercl ies n la Préfecture. 

T - Je m'erptique a lors 'xaH^rooi v o u s « les 
tomamirê s i longtemps fntrouveble, — rit 
Pe préposé à la Sttrelé. — Votre frère devait 
M » protég-er, 1» ch«r étant en a>ngé à 

Cadum 
rAmené 
de 3fr.s à 

des accessoires de 1 air le plus riatureltemerit du 
monde. , 

Auguste «vait vu ce geste «t redoutant quel­
que inramie, voulant s'interpmeKr, trpds tes 
agrès s'élevaient, une seule corde aidant a y 
perven ir. 

P«Kg>' s'approcha et le otowti, avee «ne af­
freuse grimage lui tendit la tnain pouf la con­
duire, mais «es doigts serraient tellement tort 
la petite Anglaise qu'elle étouffa un crt. 

— Monte <* bon voyage, darling. lui chucho-
ta-t-il a loirolle en ricanant. 

Auguste, le front ruisselant de srueur, levait 
précédée. Tout le nwnde aoplaudit uioyant a, 
une farce d'un nxjuveau « n r e . 

Aussitôt un cri de stupeur s'éctuvppa de toutes 
les poitrines, une des cordes venait de se rom-
pie, eusses net au ras du trapèze. 

F^écipfté dans le vide, Auguste irtsait tnantme 
an milieu du cirque, lé» deux jambes brisées. 
Ou l'emporta sans ooiutaissance. S 

La convalescenix; fut longue et cruelle, seul un 
être dévoilé adoucit ses tuntures, t'eggy, touchée 
par lo douloureux sucrifûe du mailMsureux bouf­
fon, ne quitta pas son cbeveL 

Elle s'est attachée a tout jamais A Auguste 
qui, estroi*é, ne peK plue exercer anii art. 

Aussi, quand rnainteiuint II accompagne aa 
femme dans la piste, trébuchant sur ses pau­
vres Jambes tordues, il lui murmure tendrement 
A l'oreille : 

- Sois sans crainte, petite amie, tu peux 
manier 1 

Armand DE LAJ»OBTS. 

« ' « M m . — Lapins du GâUnals 10.30 ; antres ca­
tégories 10 fr. , lapins v irants s-J5 ; pigeons u fr. ; 
P< fil» 5.50 , poulets Je Bresse il (r. ; pouIets^3âtl-
c a i s M tr. : yiniade» an (r. 

Pramagw. _ cou lonuuicrs d ivers 9S0 tr. ; pr ies 
1,'iain» moule 3M) tr. . moyen moule »40 rr. ; la i t iers 
iio fr. . camemberts d e Normandie *io rr. ; d ivers 
*W fr. i Maroilles aoO (r. . l ivarots e n bottes 550 fr. 
e n rnac 500 fr. . Mont-d'Or 180 fr. : caevres -130 fr. ; 
u o u r a a y t«s lr. : Neufchavel l io fr. ; p o n H E é n u t 
•i4<i f». ; roquefort woo lr. , fromage bleu t*X> fr. 
Munster ItSO fr. . Hol lande îooo fr . Oonronzola 
1*00 fr. ; Port-Salut 1300 fr. ; Cantal DM rr 
Ki-ityere tacoo Emmenthal i2flo tr. . c o m t e e* d*»«rs 
105" fr. . f a n a c u D 36uo fr. les HA kiios. 

Poissans. — arbues 15 [r. . carrawis 3 fr ; co-
lui= décapites i2 rr. , dorades s fr. . barenas 2 fr 
homards r ivants J6 fr. ; langoustes t e tr . mauuo-
reaux 7 fr. . mériatM • fr. . raies «50 . soles So tr 
turbots 17 rr. ; vou ions 40 fr. . s a u m o n s us fr 

PAK.I8 iBourse du conuuerco , s. - Sucras. — 
Courant » l 301 J O Se-i . prochain *W So. a w 
mars 3U . 3 de révrler '!!'. 314 00 . 3 de mars 318; 
» d ' a v n i 33J.5U T e o d s o c a ca lme. 

Marché a u bestiaai de ia Valette de 6 Janvier 

G A S T O N M I N E T . ToWern 
LU .LC <*. KM* de Paris. «2. LILLE 

VÊTEME.NtS HlLT ^AITS ET SLR MESURE 
spécialité de Costumes d'Entants 

RADIO-PARiS. ~. — rï u. 30 : t. Loveiy Japaaese 
Moon. tax tr»t ; 4. tl«e Miduight YVaiu ; ». La 
Kiuu» Kuutauuee. ourtu-tur» . 4. ueusa caractertsU. 
«Oe ; S R*vcrto. ebaut ; s Cbanson L.)oij> X U i et 
P.«ïajio . 7. «céans a l sac iennes .- s. Ureen , 9 tenue 
r i èoe» rosses . 10 Mareclnare : i l . La Koi d'Y*. 
bo^taisie ; 44. M«uuet , 14. Lu tiOug.U.oug Sti«ec. 
- ni L. o 1 Notes sur la littérature. • Paul 
Verlaine ». ï. fragment des *'etes Caïuuu» aix 
iuure.es des Kautocbes de RAve : ai Mandoline : 
i'< i-e» Ineentu» . XI Le Kaun« ; dj sur l'Herbe -
e) r'aïuocbss ; f) Colloque . ut Clair d« Luae ; b) 
Piaitoudne , D anociuuiade _. 3 Vers 1 luanartali-
té . 4. Mélodies sur des Poônws de VerlaUie ; a) 
Ce>t I Extase ; b t> imo Prisou ; '•>. Verlaine au 
Paradis . 6. Les Muses. .- -M n. 30 . Cuots dau-
elais - ÏU.II « : 1. ÇprtcSrto, urgue.N oi-cliestro : 
2 Aiut auioiHis ee hs^-rnane > 3. Ne. Me. Nenatus. 
opéruile «eiecuuU- urciusstca. J)au. 

TOUtt JCLKjrKL. — 18 a. : jourAal parte — 1» n. 
1 , Dai i i er les Keuaissaoce rraucalsù . Basse Ua/i«e, 
LclM uni lo uoni daiii'y donné . Pa'falio d'Auale-
tri ie et UiUilardu . Uranslo « a y . que te < t iaunnl le 
ta fossette , l. Amour <ie Moy . La' l 'u ie i l e . suuëti* 
(m mi mineur . Cliausou «la ta Mariée . ' M K I H W 
du e o u r g e o l s Geiil i lt ioiumo . i.e i t er tec ti.lcu» : 
Concert de» violons e t l iauebois dui&ue a u s o u a a 
du Koy l e 18 l a u r i e r 1707. 

LUNlrttKS - U b. • MusUTlta. — i s n. : Ont^att. 
- lu u. S le taux horaires e t ausie d u couvert. — 
U li i Oivnrsire. w h «S . Su i te d u •onee.rt. 
- 19 M Ifi . fréliMle <lo Bach — 90 II. Mand, 
chaut . — * li i l Fautais le eu So mineur (Mo­
zart). — SI lt. a* L'Amour OsullS uu jarUiu IKM-
buuisjfa. 

PAVJurr>tr: — 11 » . i «uatu<<r. — ta o 30 : 
Récital d oriruo. — 13 11. : Proa*raiuaie d e lx>udr«s 
- S li el V* u •. Danses. 

BKUXEl.Li^S — 90 U. : Journal parié.. - » n. 
SO 1. Ouverture d u Ko! d'Y* ; t. FawtauOe sur les 
c u i i o » d tlorfmanii : 3. a) Air d e c i é o p t t r e : b) 
Si tu m'aimas . 4 . Suite pour Qute e i c larinette : 
5. Sui te de Uroanlaud . S. t a n t a i s i e sur les Saltnn-
baiMiuea - U 11. I l : Audit ion d e Ptnafioerapii* 
arer commenta ires , crmtectéu e u s marrJies •udiud-
rea belxes . 7. Bal let russo ; 8. Suite pour p l a a o ; 
9 Suite do ballet . 10. Suite sahar ienne ; Il a) 
Les Veux ; b) Berceuse : r.) Ils é ta ient truia petits 
chants ; t i Ballet de CeudrUlou. 

HILVERSD"M — 13"n 40 : l. o u v e r t o r s d'opéra : 
AsiJieiibrodel : 2. Lucie de Lauunreinoor. sexte i te , 
a.'a) Choral corspiej ; D! Kapsodie en bémol . 4. Là 
l nie du réntment. fanta is ie . A. Ritournel le ; e. 
DoijifosTheu. su i te ; 7. a) Nocturne . bj Wals ; cl 
E>t. «roots polonaise . s a) Volksi iedcben , Vt Vt#r-
clien ; U. Cirubenlichter. valse - u u. M itaih»-
diffusion du Festival Cuopui. - a u. w Musique 
de danse 

Butofa 
Va.ne* 
Taureau 
Veaux.. 
V4n. i t . i -
*nrt» .. 

*" ifeedt 

z , ° , . . .1 a.un 
Ut 

2Ê 

Prix lu Kilo i«t 
* » iS*« 1 P r u « i ' f » 
H.nOJ i lK»! 

r * o 
J». 

.. a.uO( 7.411) 6 .3H| . 
h*.ou'11.to n 10* . 
hb.HO ii to| 9.80, 
|1*.<M 8.4U ô.ôii 

espèces 

Vaches 
ranreaax 
Vemux. . 
-">uH>oa.. 
• r w * 

«**, * r - • 
5 . 6 6 
5 . 0 0 
4 . s o 
8 . 7 d 
7 . 4 5 
8 . 4 0 

4 . 4 8 
4.LS 
4 .15 
6.V7 
5 . 7 8 
5 . 9 0 

Prrx d o 

3.OU 
2 8 . 
3 . 1 5 
5 . W 
4 31 
4 . 0 0 

» «".se 
. a IO. .«• 
. S 8.4U 
.a l >.00 
. a rt.'io 
. 12.43 

6.48 
».2I 
9.60 
8.47 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), * a» Cours moyens . — 

Viandes. — Biruf derrière L » q u a i u e 9.50 ; devant 
te qua l i t é » 90 , bave i i e 7 fr . montons carrés p-ues 
17 fr. . énaulea ire qua l i t é u s » . e i « o t ira q u a u t é 
13 fr - Se ui ial i te u> fr. ; reaux . paitet et c n u a - ï u s 

• a u r r s — CCBtritnse Hl«ny 94 40 ; Morinanitie 
îi.IO . Bretacri» t* fr . Charente et Poimu «4*0 ; 
Tt/uralue 54.10 niMrrhajruls NuM&àudta -9tf . Breta-
Hiu< -il ib • ill»ers uo 

<ro<«. - Nurioaadto e x t r a s.tso rr. la n u l l e ; Brio 
et Beuuco 1100 rr : BeMaana cho ix <«0 fr , Tou 
raina cuotx 1130 fr ; Pxûtou 1130 tr. ; A u f e i x n s 
IOB»7 tr. : Midi tose Tr 

Vente calme : .cours maintenus pour grès Détail-, 
cours an naisse pour moutons et porcs 1 couri 
en Hausse pour veaux. 

LT HAVRii. « — clôture. _ Oares. - Tendance 
a peine soutenue Ventes nulles - Janvier 4W» fé­
vrier 49». mars 49». avrU 494. mai 49u. juin '«1» 
jvuiet 483. aodt 483. septembre 47» octobre 476JJ0; 
eurembre 47440. oecendira 427jjO. 

MARCHES DE LA REGION 
•aurra . — La Basse* SI Je k i lo . Desvres 94 a «7-

Arras 94 à 94 so . Boujoxu* JJ a 95 ; Aresnes-l<^ 
rxinite 94 ; Aocliel 94 a 98 

•x"t». — La Basse» 90 les 98 ; tiesvTes 97 & 98 
Arras M 1 «1 . Boulogne ïs»a M ; Avesnes-Je-Oomts 
«8 j Aucliel e t a o 8 95. 

Pmnuttm da terre. — L e Basses 75 a S» les cent 
a l las ; Desrres «& a w : Ajrras u.so a 0.90 l e k i lo 
Boulogne o.«o a 1.10 : Arosna*-ia-Coiaie 0.90 a 1 -
Aoebel 0.73 8 085 

Velainas. - poujrts La s u a s 40 * «5 l e ce«-
P«e . Deavres 10 » « pièce . Arras u A 90 Bou-
>q8>i'i 19 8 as ,- AVesues-le Comte 30 4 45 la coup le : 
AASCIiel 94 * 49. "^ 

L1LL£ (Halles Centrales — C'rtirs u ioyea de» ren­
tes en «Tos a la da te d u 5 I I M I M iu>27 

vaiat l ias a» *>aiars. — La pu» i l ^ u o i u l a 10 n, * 14 
fr. Je tttlo , poule Ri a 13.'id . poulet t , 1 u , ^a. 
uvrd » a t9 .laotudeKarauuv 8 a 19 a«et». 

**urrm mt a u l s . — tx - . ine des Fusudres •.•:> a '-'« le 
kilo . teafs d e s Flandres fraie 185 al-ju le cent . 

Frmm+tm* — Maroilles 4 a H.ISI" Pièce ; camembert 
da m a r q u e 3.40 8 3 80 . ordiu.wre j a 2.7» , r>r» 
«Ai 1 a o i o le ki lo . «ruyèrtf 19 a « : por t Salut 
« iri a 13... ho i lanea »u> • a i . roquefort véritable 
M 1 '20 . bkn» d'Auvergne i l a 15 ; fermier des 
Flandres 13.5U . s o u d a 13 a W ; tjteslex u : Font 
l'ttvéque 4 ùù pièce 

Prou* a* friaaauys. - uran«es '2-50 A 3 80 le ItlK). 
Citrons 30 a 45 le cent . dattes 6 a 6 J 0 le ki lo ; 

VTtenaartnes 3 a 4.50 , marmn.s 1 40 a Î J o ; noix 7 a 
a . uouuuea 9 8 4 ; b a n a l e s a Te wlece 

t i t u m n . - s a l a d e dfl nié ImacDes) 3 à 4 le kilo • 
» « « - . , « , rousMt cua*«»« 1 s 9.95 : ehter/rée de 
Bruxel les 9 30 4 4 TO . «Il* » a 3 ; carottes *0 8 
45 les 11» kilos : choux dr.Kiuxelles 1 a 1JJ0 le k i l o , 
choux rouges sa M U douza ine ; c h o u x verts s 8 
10 ; crefcsou les 14 t o i l e s • e 9 ; l e k i lo 3 8 945 ; 
oiarnous 85 a 75 les «si ki los ; écbaJottes 50 à w> • 
saJslfis (scersonèrrs) 3 8 S-50 la hotte : potiron 
0 90 à 1 m le k i lo ; (Kitrmnn Ti.so a 4 l e facheau ; 
barue de capucin 4.50 h 5 le ki lo ; pommes de terre 
Industrie 05 8 70 les )no kt lm ; longues jaunes so 
8 85 le» ton kilos 1 pissenlits 4 à 5 le kilo ; navets 
45 4 30 les 10» k i los : scaroles et endives 10 a 
14 -ta d o m a i n e . r>lon.ravc 4 à 15 les 13 têtes ; 
persil 4 a 5 les 13 bottes : cerfeuil 5 8 8. 

t-sgumas saes. — Llnaots .TKi (r les 100 kUos ; Tla-
fteolet» blancs 4ao a .100 . chnvrters verts 450 a 500 
petit* r»ts wirr e 3to ; rettl» pot» décortiques 550 : 
pelMs pois cessés «larortlques 50» 8 59» : lenti l les 
ter choix son urairut. 

(•slstan da m e . — Harengs frais 0.30 a 0 3 0 p i e 
c e ; soir» 19 8 f4 le HlM . rimera» 3 8 3 50 rale l 
1 à 3 : Plies 0.88 8 i . merlan* n 05 8 9 . limandes 
1 8 4 . retiaets 1 a 9JW ; cabiuauda > a 4j» . mer­
lu chi s 9 75. 

OfcSVRKS 4. — v*aus. - 47 veetu «-ras rendus 
31 t m i u de tait, de 900 a 

AVMNJ£S-LJ»saX)J4TK 6 _ Oratna. _ Blé 180 8 
17Ô tr les cent ki*»s , a v o i n e 9n 8 «4 fr tes cent 
kilos : se lg lo ISO fr. les centkllo.-;raa!s MB fr. les 
c e n t k l l o e : uaMwUe 195 fr. l e s cent ki los . 

MARCHE REGLEMENTE 
e « U H k 0 4 M M I H O K U I n e UA SOURSI 

DS t l L L B ' 
Avaiita nianciks 00 jaune 47 8. poids naturel, 

LWi o» parité Lee 100 mos net* .tumplaxU tans 
Ptesnier» r«e . — Jan»ar 103 A. février 104 A. 

le* V. 4 irnuutu) u , w A. 107.50 V. niars-arrU tue 
A M V . t i i e mars 1011 V 

Ueruteie cote - Jsiwier »0» A. fS&JMr V. février 
te» 98 A 4 premier» 10a A. niars-avru 107 A. 4 de 
mars I07ae A 

C'iOture — Jarnnni n« 75. lerner 100^0. 4 ure 
oiiers 106.60. mars-arril 107 Ui. 4 de tsar» lue. 

M* Te k. poids naturel. LUle ou uarité. Les 
leo kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote, — Janvier 17e • . février 175 V, 
4 premiers 173 V. mars-avril 170 V. 4 de mars 171 V, 

Derniers cote. — Janvier 174J» A. février 174 A. 
4 premiers 17* A. mars-avru ieS-50 A. 171.50 v, 4 de 
mars m V. 

Clôture — Janvier 175. février 174.5*. 4 prenrters 
17t 50, mars-avril 171, 4 de mars 171.5*. 

stars jaune Plata. magasin ounJtaaque. actrnltté. 
Le" MO kilos bruts lorés, comnUUK sans escompte 

Premier ecote. - Janvier 88 A. H» V, février 101.50 
V 4 premiers tyo.50 A, ia» v. mars-avru 101.50 A. 
103.50 T. 

Derniers cote. — Janv ier SB r . fevrter Ml 50 V. 
t premiers 103 v . mars-avril 101.80 A. M» v . 

ClOtnre. — Janvier 9ê, février 101. 4 premiers 
101 90 ; mars-avrU 10S.3S. 

Orge Aljrrrie-Tuntsie. magas in Dunkerque. Les 
IO) kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 108 V. février 14SJS0 V, 
4 premiers 139 V. mars-avril 139.50 V. 4 de mars 
l i o V. 4 de mal 131 V. 

Dernière oob» — Janvier te» T, « T r i e r MBJ» T, 
4 premiers 149 V. mars-avri l MMO V. 4 de mars 
1 » T, 4 de mai 131 V. 

Clôture — Janr ler 19TJ», février « B . 4 premiers 
194.50, msrs-avrU 190. 4 de mars isBJW. 4 de mal 
IS0.«f. 

Nitrate de soude 95 % dél ivré DunkMreue. Les 
100 kilos bruts lo^es. comptant sans escompte 

Première cote. — Janvier 145 A. février 140 A, 
4 premiers :50 V 3 de février 151 v . mars-avril Isa 
v . mai-juin 14-2 A, 145 T. 

Dernière cote. — J a e v l e r 145.50 A. 146.50 V. fé­
vrier 148 A, 4 premiers 1S8 V, 3 do février 148 A. 
l i i V. mars-avril 159 V. mei-jnin 153 V. 

Clôture. — Janvier 148. février 148.50. 4 nmmlers 
149. 3 de février 149.50, mars-avru 151. mal-Juin U i . 

MUHe e s Un départ Nord Pae-de-Calats. (j -R 
L-— 100 kUos nets, fts prêtes, comptant sans es­
compte . 

Première cote. — Janvier 398 V, février 3*7J!o V, 
4 premiers 397.50 V. mars-evrtl 397.5» T, 4 de mars 
4f> V, 4 de m a l 415 V. 

Dernière cote. — Janvier 390 V, février 397 50 V. 
4 premiers 897.50 V. mars-avril 397.50 V. 4 de m a r s 
41,; **. 4 de mai 415 V. 

Clôture. — Janvier 386, février 39» 4 premier» 
390. mars-avril 3*0, 4 d e mars 4*8. 4 d e m a l 41*. 

Tourteaux de Un départ Nord. Pas-de-Calais, 
Sein,- Inférieure. G.-R. En vrac, comptera sans 
escompte. 

Première rote. — j a n v i e r 143 A, 195 • . l évr ier l?4 
V. * i.remksrs 143.50 V. mars-avril 138JO V. 4 de 
mal n e A . 103 so v. 

Derniore cote. — Janvier 143.95 A, 198 V, février 
13. v 4 premiers 193 V, m a n - e v r u 19£L50 V, 4 d e 
mai 10e A. les V. 

Clôture — fanvl»r rît. février f43.9». 4 premiers 
133àO. mars-avril 134. 4 de mai 107. 

£ 
&m 

mon. 

Quand v o u s s* , e s è~F 4*©I, 
il v o u s sera u«ri'edeconnaicre 
chaque jour ce qui se pas^e .ci 
vous pourrez lire ce journal dans 

\èM\de\mmn\ri\ 
62,Ruede Richelieu.PARIS 

Négliger ses reins 
c'est hâter sa fin ! 
N'oubliez pas que vous pouvez 

retrouver la santé et prolon­
ger votre existence en soignant 
vos reins. Pour soigner vos rein», 
rien ne vaut les Pilules Foster si 
efficaces contre l'acfde urique, 
qui vieillit avant l'âge e n ron­
geant nos organes. C'est lui la 
casse des rhaux de reins, des 
rhumatismes, des sciatiques. de 
la goutte, des urines troubles, 
des enflures des chevilles et de 
tant de malaises contre lesquels 
les Pilules Foster feront mer­
veille. Essayez cette cure anti-
urique. Voici les résultats obte­
nus par Mme Cadu à Vrères, 
par Thouars, qui nous a écrit : 

"Non seulement ta Pilules Foster 
m'ont débarrassée de ma douleurs de 
reins, amis sis Dertigm el de symptâma 
dus à mes -^p*wh. Jt ne saurais en 
dVre free de bUnT ( S g s a m r e kaalmi* 
U 3 0 Janvier 192»), 

PILULES FOSTER 
p o u r l e » R e i n e e t lai VeeMaW 
U sorte : "fr «n — U esaMs-batts : 14 B. 
Taate. siiamarl». «a iraasa II Biaao. pkar-
imrlnn SS. Rue Samt-r«rau»«Ba, PAJa»OT> 

•saaaai «EF IfSÏZ TseTf •fT«Tra» a m m 

LE M ARC H E DES COTONS 
LE HAVRJi, S. — CJOtare. — Janv ier 4 * , féveier 

4M m a r s 337. avril .H), mai 44a, j u i n «54, j a u i a e 
ti*. aoe4 4*2. septembre Ha. «actoArs «XI. IHH Mil— 
4T* é e e e m b r e 478. 

JUVEKPOOI^, 6. — clôture . — j a n v i e r e n , févr ier 
«71 m a r s 878. avri l 682. mai 690,' Juin 604, j'11111 

701, août 703. ?*• l'teaiiiru 705, octoOro 706 uovcmjifBk 
7C«. décembre 7iu. 

NEW-TO*K, 6. — 11 h. : Mars 1*79. m a t ISS*, 
jui l le t 1310. uctoorc uni. 

N£W-OiUj£AMS. 6. — Se Avis : A U » tSS». m s j 
|'.'»C. Juillet lï-Jli. octobre u u . 
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l'enuauce jféueiale ferme après uo UeBul Ifeea»*. 
iter Len Kentes yraiiv»>»ea sont résistantes Pro. 
gréa seuslblea *nr le nomDreux coin 
Vive svatice du ulauue et du uroui* 

'îJ'ji. ledoUar a »••& et le MUa* 
pH •* 

'a raie 
la Beeu! - -

le Grecllt Lyoïnia i i cuie ï330. la Banque d e l ' t n a o o 
r a r a w i u i e est a l i e s , la Uaûque Trausatlatttatiue * 
331. le Créait Foncier s« t ient a u x environs <4s r>t» 
e l la lieu ta Kouciere fait 41*0. 

Le» YaJotrr» d e pétruse «art larme», l a 84e«Iran 
Jtatjle a •**. i e l>si>ruwa c«Us DOS. la> PéiroJiiia ta i t 

las», le Pétrole Preuuer reurugr-irie naii e s s a s a s i l e 
M fa SU va i ' iajia a u ô et la Koya/ D o l t û est a 

A o a valeurs 4 » erjarr^uafia^n sss CvrtrriMTv* tunst-
teu' de plusieurs p w n i s et font 710, t t l e L e s * 

" aussi au terruuj a 4U>. 
Lie» valeurs de sucrr s-mt saaia c r a u 4 * duuas*-

tneuls la S a j tait '£svt e t les S u c n n a t 1II111JII8I 
j o e t * 14« - e e e v e 

Aux Valeur» de c toutebouca la i^ailaiar e s t en o n . 
c u i l m i * M43 «t les Terres B*u«e» iMirlnuf aussi 

J-cs fuads et valeurs uttosuaiis r a r a a c e j t t l e A SC 
* !<* 9» et le o. % a 72 2o " 

L» k i o Tuito a «aaa. ia u * nocir» c e t * Sta» M 8» 
Suer est a i3.?00. 

La HiiaJicJjaca 138. las Ooid&aiaa SM e t l a BaflaV 

J^'IMrUlUaATitUat rUaAACOHL 
as. ttu» o s f'fcisMiiiliai. 4'sAa, 
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I.E CHANUB 
4-AAlS. «. — ClOUur» — 

York Vô.35175 ; AINnnairiie wr.» tSelgUaue 3J2£0 
E»pae-iai :ejo , ttoUaude t . o i4 .« . Italie 1 « 1 
Norvège «43% . Po4océe UH^O ; l'aatfU» 
Roumanie U.2S : Suéde 677.74 - eu iate " 

taij* l « . l * , 
«ru* » J * i 

m. 

ta* p » Rte da Pars». UB» 
' — — a - M a s » 

Le oerant Boule GtWs. 

-^- D y «. un peu de cela, m a i s œ n'est pua 
aiwolu. S'il m'avait réel lement protégé, il 
n e m'aurait pas arrêté I 

— Le sent iment du devoir impose souvent 
des oijJiRatious pénibles, — ins inua le poli­
cier. 

Malroy protesta : 
— Pas au point, tout d e m ê m e , pour se 

faire mousser , d e mettre la mai nau collet 
de s o n cadet. . . sur tout après lui avoir s a u v é 
la m i s e plusieurs fois ! 

— V o u s voyez bien qu'il n'a p a s toujours 
éré s i m a u v a i s diable que voue vouiez bien 
le prétendre ! 

— V o u s ê tes un malin, v o u s 1 — fit Mal-
rov souriant, — v o u s voulez m e sonder , 
m a i s je n e coupe p a s d a n s - v o s « b a t e a u x » . 
Je ne v o u s dirai de m o n frère crue ce que 
jo voudrai la i sser perdre. Qu'il aille s e faire 
peindre ail leurs. 

Et ce fut tout ca que l'on e n put tirer. I 
C'était déjà beaucoup Irop... pour l'in/or-l 

lune rond-de-cuir dont il portait le nom. I 
Enelianté d é c e mioeès remporté contra 

s p n c cher » confrère, le clref d e la Sûreté 
fila auss i tôt n Saint-Lazare. 

La Rousse nui, depu i s s o n arrestat ion, I 
vivait d a n s un perpétuel accès de rajje, tour­
nait c o m m e une folle dons les s ix mètres 
carrés de s a cage . 

Son v i sage , aux traite irréguliers et que 
n'avivaient pliis que des s ent iments d e «mine 
et de vengeance , donnait ple inement l'idée 
des Gorgone» mytliolofScrues. , 

La s œ u r ouvrit s a porte et le policier pé-1 
nétra dans la cellule. 

— Que m o voule*'votis ? — cr ia la Rousse . ! 
— Attendez que l'on vous questionne, j 

m a d a m e , — fit le olief-, — et bornez-vous à , 
répondre à m e s quest ions . Tout d'abori , I 
quel est votre n o m ? ( 

— Noéraie Dormoy. 
— Votre mari est un ancien ebaf du ser­

v i c e d e s Postw*. ti'eSW-e pas ? 
—*• Eh 1 oui , parbleu !... Qua devient-il T... 
—« V o u s savez bien cpi'il a pendu la r a t 

son depuis les débordements de votre liai­
son a v e c le s i eur Oévard Fonlon 

— Ne dites pas de mal de Gérard 1 O m o n 
pauvre {grand <-Jieri ! 

Gt à l'évocation des sotrvcntrs d e . p a s s i o n 
brutale que lui rappelait le n o m d u bandit, 
la mégère tondit en larmes. 

— Votre grand o l iér i m a d a m e , n'est 
qu'un vulgaire a s s a s s i n 

— Lui ! — rugit la Moussa. — O n'est 
pas vrai , v o u s o v e z ment i ! C ê s t Malroy 
qui a fait le coup ! 

L'habitude du métier, la bizarrerie d e ta 
s i tuation avaient évei l lé la perspicacité pro­
fess ionnel le d u chef de la Sûreté. 

— Cest-fc-dire. — fit-il, dev inant a peu 
juste». — «rué par suit* d e s hautes Hrjnctkms 
de votre mari, «**IS avez indiqué le coup à 
votre amont , c l oelui-ci. trop lâche p o u r opé­
rer seul , o pris un compûce d a n s la per­
sonne de son fidèle Malroy 

«*. C'est faux ! Mon Gérard n'y es t pour 
rien V o u s m'entendez bien, pour r ien 1 C'est 
Malrov qui a tout fait, c'est lui qui a v o l é l 
l'argent ! Ah ! le bandit 1 

— Je comprends que Vous l'appeliez ainsi , 
surtout s'il ne v o u s a pas donné la part du 
gaMaa ? * ^ 

— Oui, il a tout ttardé, — b a v a la Gor­
gone , A qui la rage faisait paMre l'instinct 
de la prudence, — il a tout gardé, a u beu 
de n'avoir qu'une pr ime oe . . . 

Elle s e mordit la langue. 
— A propos, — dtnfï le chef d e la Sû­

reté, l'air bon" enfunf, — l'autre jour, at i i 
cours de la v i s i te aue. vtwta rtUta à. v o i r a i 

e g ^ g a a a e . , i i i. • a ; 
a m a n t a Mazaa. vous lui parliez d e Malroy . . 
et- ri m i » rtsjundit que M. Poulard était «le- ' 
c idé ù u m a n g e r le morceau ». (Jue voultul-ii 
défie vous apprt-'iidrc ? I 

— Kieii ! — fn lu irH'gere. — JJ m e disait 
simptenituit qut ce l ' o n i r d , qut est le frère 
de Malroy, après iu>us avuir su.uvè lu mise . 
avait menacé d e l'arrêter. La preuve. . . 

Lt rageuse ; 
— SiJ m'a \ iu l s«^uJerncnt la issée Jibr«j, 

m o i ! Que lui iu-jé fait, à cet iinbccile t o é 
quoi m'accusa-l- i l? 

— L'enquête du juge d'instruction n o u s 
édifiera à ce sujet, m a chère dame : M. Pou- i 
lard a fort bien fait en vous arrêtant. 

— Oh !... Et lui. a lors ? Il aurait dû s'ar- ' 
rôter lui-inêm# en ce c a s Pourquoi avait-il 
engagé s o n frère à se s a u v e r a v e c le magot , | 
uTiii que lui. le sa le mouchard, ne fat pas 
Utajaisté d a n s s o n métier ? Pourquoi lui I 
avait-il donné le c o n ^ i l d e s e faire passer f 
pour mort el de chun«cr de n o m ? 

— Vous inventez ,— fit le chef d e la So-1 
raté, plus intéressé qu'il n e voulait le la i sser 
paraître. 

•iH Je n'inventa l i e n : Malroy es t venu 
nous dire un jour qu? la vie le dégoûtait, 
qu'il allait mourir. 

— Oh i oh 1 ce digno h o m m e I 
— Dans ta soirée, de concert a v e c s o n 

frère, le Podîard de la Préfecture, il nous 
avai t indiqués Gérard da moins , comme 
seu l s a s s a s s i n s de Ja< ques Meunier.. . Et. la 
nuit venu*»» il jeta s e s effets au bord de la 
Seine, un portefeuille, des cartes et son cha» 
peau. L3 lendemain, loua* les journaux, pour 
lesTuel* son frère avai t préparé une petite 
note» annonçaient s a mort, et le brave po­
licier, hardi c o m m e un lâche, venait nous 
cueillir. 

— Assez d£ mcnsonuca . matin ma » 

— Comment, v o u s dites que Je m e n s I — 
tauria Noémie. i 

— Evidemment , puisque M. Poo lant ne 
vous urrClu pus aior*.. . ni v o u s n i votre i 
amant. 

— 3a voua crois. Gérard, n é mal in , lai ! 
avait tiré les v e r s du nez. et dès qu'il eut 
la convict ion que Muircry était un suicidé 
pour rire, il menaça le policier de le dénon­
cer a s e s chefs. 

— Et M. Pooiard v o u s r e l â c h a ? 
— Je. te crois ! M ê m e il n o u s aurait donné 

d e l'argent pour n o u s taire. L e s ag<mts n'en 
revenaient pas d'avoir fait une telle trotte 
pour rien ; demandez-leur plutôt... c a r ça 
s e passait à Sainl-Ooen, au («Rendez-vous 
des Cro^uo-Morts ». 

Maintenant, le chef de la Sûreté en savait , 
assez . Il brusqua . 

— Taisez-vous , madame , — ordonna-t-il 
— n'aggravez pas votre situation par des 
calomnie* mfamantes contre un d e s plus 
honorables fonctionnaires de la Préfecture. 
Je retiens s eu lement votre a v e u : votre 
amant a pria part au cr ime de Malroy. 

— .le n'ai n a s dit ç a ! J e n'ai pas dit ça ! 
— glapit la Rousse ; — Gérard e s t innocent, 
c'est Malrov qui a tout fa i t ! 

— Aidé par Gérard Fontaa, qui s e taillait 
la part du lion.. Merci, vous l a v e z dit. 

Alors, pendant que le icmctionnaire sor­
tait «t que .derrière lui, le gardien fermait 
la porte. Noémie, comprenant que s e s pa-i 
rote* allaient fortifier-la cnoviclkto des ma­
gistrats , fondit an larmes. 

Rapidement, le policier courait & la Pré­
fecture 

Dans le faubourg, s o n fiacre en cro isa un 
autre dans lequel Poulard s e tenait , inquiet, 
le regtard perdu. 

— rions, t iens ! U v a a u s s i à <• Saint-1 

L a g o », m o n cher collègue l 
ajouta-t-ii en s e frottant le* 

B • ' Il l i a » 

E f c l « f e { rai 

quelquefois de bons petits moment* , d a n s 
no t i e métier 1 ^ ^ 

Oui, maître Poulard allait à son'fcrâr in­
terviewer Noémie.' 

A. la vue du rond-dc-eutr, la Rousse de, 
nouveau, eut un accès d« fureur : 

— Vous , maintenant I Mais c'est d e l'ob­
se s s ion i On sort è peine d'ici 

— Oui ? — demanda Poulard, de là dé­
monté. ^ ^ 

— Est-ce que j e sa i s , moi ! U n che f de: 
vo tre usine. le chef de la Sûreté, je crois ! 

» Ah i je lui ai lâché tout le paquet, et, èJ 
cette h e u r e Us sont édifies s u r votre compte 
a l a «« botte » ! 

— Qu'avez-vous donc p u raconter? — Gf 
PouJard, pèle c o m m e un mort. 

- » Ce que j'ai raconté. . . «Sue Gérard éta i t 
innocent, que Malroy avai t fait le coup e t 
que, presque autant que lui, vieille fffa.*', 
voua étiez coupable t 

— Moi ! malheureuse. . . Et d e quoi doncT 
Devant le désarroi du b u r e a i w n t e , «• 

Rousse eut une minute de joie crueUa. 
Elle s e complut, pendant quelque» bat­

tants, fr torturer l'esprit du poilcler, e t , ton* 
en émaillant see phrases d'amers n i i i i a l t m 
sur son arrestation .«qu'elle déctavwt arbi-
trarre, ails s'offrit le luxe da la pciffiArdQsf 
moralement. 

— Oui, vous ê tes coupabla ftr"«iHw*. e t 
vous aviez eu la conscienoe en r«poa, «4 rm 
remords quelcorique n'avait 
tre étroite cervel le , n'aurie 
arrêter votre frère Malroy f , 
lui indiquies l e * coups à ta ira et, toélM 
vous le «ouvt i e s da votre Immunité 
c icre . . . Lt\ 
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